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L’entrepreneuriat et la transition écologique : une analyse 
des business models issus de travaux étudiants en France

Entrepreneurship and the ecological transition:  
analysis of trends of student work business models in France

Résumé n 

Cet article examine le degré d’intégration des probléma-
tiques environnementales dans la conception des business 
models (BM) d’étudiants ayant suivi un cours d’entrepreneu-
riat. Il commence par une revue de la littérature sur l’en-
trepreneuriat, qui définit le concept de BM et sa place en 
entrepreneuriat, puis se concentre sur l’éducation entrepre-
neuriale et la transition écologique. En fonction de la prise 
en compte de l’impact environnemental et de la contribution 
à la transition écologique, les résultats permettent d’identifier 
une typologie de cinq BM : « business-as-usual » ; « surfeur 
sur la vague » ; « socialement responsable » ; « engagé » et 
« militant ».

n  Mots-clés : business model, éducation entrepreneur-
iale, entrepreneuriat, transition écologique. 

n Summary

This article examines the degree to which environmental 
issues are integrated into the design of business models 
(BMs) by entrepreneurship class students. It begins with a 
review of the entrepreneurship literature, defines the con-
cept of BM and its place in entrepreneurship, and then 
focuses on entrepreneurial education and the ecological 
transition. The authors collected student work from entre-
preneurial courses in higher education in France over the 
past five years and analyzed it through the dimensions of 
value creation, value capture, and value circulation pro-
cesses. They identified several types of BMs and propose 
a typology of five models, ranging from “business-as-usual” 
to “activist” passing by “socially responsible”, “surfing the 
wave” and “engaged”, depending on the contribution to the 
ecological transition.

n  Keywords: entrepreneurial education, ecological transi-
tion, business models.
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INTRODUCTION

L’urgence climatique n’est plus un secret pour 
personne. L’impact environnemental des modèles 
économiques classiques est démontré par de 
nombreux scientifiques tandis que la transition 
écologique devient une nécessité pour un dévelop-
pement durable (Ferasso et al., 2020). Dans de 
nombreux pays, la prise de conscience politique 
et citoyenne fait émerger de nouveaux modes de 
vie et de consommation plus durables (Oudot & 
de l’Estoile, 2020). Le thème de la transition écolo-
gique s’impose à l’agenda politique, plus largement 
dans le domaine public (Cerland-Kamelgarn & 
Granier, 2022) et constitue l’un des principaux défis 
de l’humanité pour les années à venir (Rebsamen, 
2021). Pour rendre notre planète « great again », 
les axes d’intervention sont nombreux  : création 
de réglementations concernant la fin de l’usage du 
plastique pour les vaisselles jetables, développe-
ment du traitement et du recyclage des déchets, ou 
encore interdiction de rouler pour les véhicules les 
plus polluants (Ferasso et al., 2020). Les actions 
pour accompagner les entreprises et les consom-
mateurs durant cette transition écologique sont 
également pléthoriques. Une autre voie porteuse 
d’espoir est celle de l’entrepreneuriat (Muñoz & 
Cohen, 2018). En effet, les institutions publiques 
et privées, nationales et internationales, ont fait de 
l’entrepreneuriat un pionnier de la transition écolo-
gique (Lethielleux, 2022).
L’importance dévolue à l’entrepreneuriat explique la 
place qu’il occupe dans les programmes de l’ensei-
gnement supérieur (Yildirim & Askin, 2012). Durant 
les dix dernières années, les universités, les écoles 
de commerce et les écoles d’ingénieur ont ainsi 
intégré des modules obligatoires d’éducation à la 
création d’entreprise et au développement du pro-
jet entrepreneurial. En s’appuyant sur l’expérience 
acquise dans le cadre de ces enseignements, les 
formateurs utilisent des BM censés libérer l’innova-
tion des étudiants (Chambard, 2020). Pour le dire 
autrement, l’appel à la créativité dans l’enseigne-
ment supérieur intègre aujourd’hui des probléma-
tiques environnementales. Certains enseignants 
affichent une volonté consciente d’orienter les étu-
diants vers ces enjeux en se référant par exemple 
aux objectifs de développement durables de l’ONU 
(Chambard, 2020). 
Dans cet article, nous nous intéressons à la prise 
en compte des problématiques environnementales 
dans la conception des BM des travaux d’étudiants 
qui suivent des cours d’entrepreneuriat. Pour cela, 
nous avons collecté au cours des cinq dernières 

années les travaux qu’ils ont réalisés dans le cadre 
de cours de création d’entreprises dans différents 
établissements de l’enseignement supérieur en 
France (Université, écoles de commerce et écoles 
d’ingénieur). 
Notre contribution est structurée de la manière 
suivante. Nous commençons par une revue de la 
littérature sur l’entrepreneuriat, qui nous amène à 
nous intéresser au concept de BM et à la place de 
la transition écologique dans l’éducation entrepre-
neuriale. Nous présentons ensuite notre méthodo-
logie et la façon dont nous avons mobilisé le BM 
pour analyser les projets proposés au prisme de 
la transition écologique, à travers trois dimensions 
de la proposition de la valeur. Nos résultats nous 
permettent alors d’identifier une typologie de cinq 
BM : « business-as-usual » ; « militant » ; « socia-
lement responsable » ; « surfeur sur la vague » et 
« engagé ». Dans la discussion, nous évoquons les 
implications de notre travail, mais aussi ses limites 
et de possibles voies de recherches futures. 

1. Revue de littérature : l’entrepreneuriat, 
remède à tous les maux ?

L’entrepreneuriat et l’innovation sont considérés par 
les gouvernements et les institutions publiques et 
privées du monde entier comme l’un des fonde-
ments de la croissance économique (UE, 2016). 
En France, ces enjeux étaient au cœur de la cam-
pagne présidentielle d’Emmanuel Macron en 2017 
(Les Echos, 2017).
La présence de l’entrepreneuriat dans les pro-
grammes politiques est justifiée par son impact 
sur le développement économique (Carree & 
Thurik, 2010). De multiples études empiriques 
montrent en effet que l’entrepreneuriat contribue à 
la création d’emplois (Birley, 1986), à l’innovation 
technologique (Zahra, 2005  ; Wong, Ho & Autio, 
2005) et à la création de nouvelles valeurs. Il serait 
même constitutif de nouvelles cultures mondiales 
(Inglehart & Baker, 2000) ou de nouveaux cadres 
juridiques (Wennekers & Thurik, 1999).
Les gouvernements et les institutions publiques 
ayant de plus en plus de mal à résoudre certains 
problèmes sociétaux (Chalmers, 2021), l’entrepre-
neuriat est devenu un levier pour traiter des défis 
aussi divers que l’intégration des immigrés dans la 
société d’accueil (Dabic et al., 2020), la pauvreté 
(Sutter et al., 2019), les inégalités entre hommes 
et femmes (Vracheva & Stoyneva, 2020), etc. De 
la même manière, l’entrepreneuriat est aujourd’hui 
de plus en plus souvent évoqué pour répondre 
aux défis de la transition écologique. En la ma-
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tière, les besoins sont de plus en plus urgents, en 
témoignent les récentes vagues de chaleur, mais 
aussi les inondations et les incendies hors normes 
survenus un peu partout dans le monde au cours 
des dernières années. Sachant que la finalité de 
l’entrepreneuriat est de créer une nouvelle valeur, 
la question se pose de savoir comment ceux qui 
l’enseignent inscrivent le BM et les défis liés aux 
transitions écologiques dans leurs programmes. 
Plus précisément encore, comment les étudiants 
traduisent-ils des préoccupations écologiques en 
un BM viable ?
Le BM explique de manière très simple « comment 
une entreprise fonctionne pour atteindre ses objec-
tifs (par exemple, la rentabilité, la croissance, l’im-
pact social, etc.) » (Massa et al., 2017). La valeur, 
la construction de la valeur et la proposition de va-
leur sont au cœur du BM (Demil & Lecocq, 2010 ; 
Lanzolla & Markides, 2021). Ce dernier marque une 
nouvelle étape dans l’enseignement entrepreneu-
rial, traditionnellement tourné vers la découverte ou 
la création de l’opportunité pour créer de la valeur. 
Le BM a doté l’ensemble des acteurs d’une vision 
plus large de ce domaine, au-delà de la concep-
tion de produits ou de services innovants (Warnier, 
Lecocq & Demil, 2018). Cette nouvelle vision de 
la création et de la capture de valeur permet de 
concevoir l’entreprise dans son écosystème, qui 
est devenu un concept incontournable en stratégie, 
en innovation et en entrepreneuriat, autant pour 
les praticiens (manager, entrepreneur) que pour 
les chercheurs. Le BM est dorénavant utilisé pour 
aborder des questions telles que la sécurisation 
des investissements, la fourniture de la meilleure 
valeur pour les clients, l’innovation, le réexamen de 
la stratégie ou encore la communication avec les 
parties prenantes (Prescott & Filatotchev, 2021). 
À l’ère de la transition écologique et de l’urgence 
climatique, les entreprises doivent faire évoluer leur 
BM pour limiter leur impact négatif, pour se confor-
mer à de nouvelles contraintes réglementaires et 
pour contribuer à des modes de vie émergeants 
(Kurucz et al., 2017). Ces évolutions sont particu-
lièrement difficiles pour les entreprises établies, si 
bien que l’espoir est de plus en plus porté vers les 
nouvelles créations. 
Le BM, en tant que représentation du fonctionne-
ment de l’entreprise fondé sur un langage com-
mun et compréhensible par toutes ses parties 
prenantes, est aussi un outil intéressant à des fins 
pédagogiques. Les universités ont ainsi largement 
intégré les thèmes liés au BM et à la transition éco-
logique dans leurs programmes d’enseignement 
(Sarasvathy & Venkataraman, 2011). Dans les fa-

cultés de gestion, ces sujets sont d’une importance 
majeure, au même titre que l’entrepreneuriat. Il est 
également intéressant de noter que la transition 
écologique est l’un des thèmes les plus fréquem-
ment évoqués lors des événements entrepreneu-
riaux tels que les Hackatons, les Business Games 
et les Startup Weekends (Van Der Yeught, 2020).
Alors que l’éducation entrepreneuriale traditionnelle 
se concentrait sur la création de nouvelles entre-
prises et l’exploration d’opportunités (Rasmussen 
& Borch, 2010), il est maintenant recommandé de 
s’intéresser à des facteurs contextuels pour créer 
un modèle d’entreprise durable (Rice et al., 2014). 
L’objectif est même de parvenir à une analyse 
scientifique de ces phénomènes. Selon Zellweger 
et Zenger, les étudiants en entrepreneuriat ap-
prennent en effet à appliquer des processus scien-
tifiques pour créer de la valeur, en particulier dans 
un contexte d’incertitude (2022). De ce point de 
vue, les entrepreneurs disposent de compétences 
scientifiques qu’ils appliquent de manière pragma-
tique pour créer de la valeur (Zellweger & Zenger, 
2021), ce qui est l’objet même du BM (Lanzolla 
& Markides, 2021). En Management, la principale 
pratique scientifique qui s’apprend à l’université en 
la matière est l’exploration d’un BM durable (Phan 
et al., 2005). Par conséquent, l’éducation entre-
preneuriale est fortement influencée à la fois par 
des pratiques commerciales et des savoir-faire 
hérités de la communauté scientifique (Zellweger 
& Zenger, 2021).

2. Méthodologie

Nous nous intéressons à la place de la transition 
écologique dans les travaux étudiants en suivant 
une approche qualitative de collecte et d’analyse 
de données. Nous étudions la prise en compte de 
cette transition dans les projets de création d’entre-
prise conçus collectivement par des étudiants de 
niveau Master ayant suivi un cours d’entrepreneu-
riat qui nécessite le développement d’un business 
plan. Le travail est en effet élaboré en groupe de 
quatre à six étudiants. Notre échantillon comporte 
cinquante travaux d’une dizaine de classes, élabo-
rés au cours des cinq dernières années dans l’en-
seignement supérieur en France (Université, écoles 
de commerce et écoles d’ingénieur). 
Nous avons analysé le degré d’intégration des pro-
blématiques environnementales dans la concep-
tion des BM dans les projets proposés. Plus pré-
cisément, nous avons utilisé le BM comme grille 
d’analyse et avons mené une analyse thématique 
(Eisenhardt, 1989) autour de la proposition de la 
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valeur et de la transition écologique. Nous nous 
sommes intéressés à : (1) la création de la valeur 
au travers de la nature du produit ou du service pro-
posé, (2) sa capture et sa transformation en valeur 
économique et ses voies de développement. Enfin, 

(3) le fonctionnement, les procédures et les pro-
cessus qui constituent les canaux via lesquels la 
valeur circule au sein de l’organisation et dans son 
écosystème. Dans le tableau 1, nous présentons 
rapidement, à titre d’illustrations, quelques projets.

Tableau 1 : Descriptif de projets

Une pizzeria propose une carte d’une vingtaine de pizzas. Sa particularité réside dans la proposition d’une 
« pizza mystérieuse » dont les ingrédients changent chaque jour en fonction des produits restants en 
cuisine. Même si le principe est proche de celui du plat du jour, l’idée est de ne pas divulguer aux clients la 
composition de cette pizza pour permettre au pizzaiolo de varier la proposition à tout moment et de susciter 
la curiosité des clients. Ainsi, à un prix fixe et correspondant à la moyenne des autres pizzas, le restaurant se 
donne la possibilité de liquider ses stocks de nourriture et d’en tirer un maximum de profit, tout en mettant en 
avant une position responsable contre le gaspillage alimentaire.

Un food-truck propose une « cuisine du monde » à des prix compétitifs. Le camion reste dans la même ville et 
se positionne à des emplacements proches des établissements de l’éducation supérieurs. Le food-truck offre 
une variété de plats internationaux pour satisfaire tous les goûts. Les prix abordables permettent aux étudiants, 
consommateurs cibles, de goûter une variété de plats et de découvrir des saveurs internationales à prix 
raisonnable.

Un restaurant promet une expérience gastronomique totalement décalée, accompagnée d’une touche de réalité 
augmentée. Les clients peuvent découvrir un menu qui se marie parfaitement avec l’univers du restaurant 
à thème. Mais c’est l’utilisation de la réalité augmentée pour donner vie à l’expérience culinaire qui rend ce 
restaurant unique. Les clients peuvent en effet utiliser leurs smartphones pour découvrir des éléments cachés 
dans le restaurant. Ce restaurant à thème est destiné à devenir une destination incontournable pour tous les 
amateurs de nourriture et de technologie, qui cherchent une expérience excitante.

Un restaurant-épicerie propose un point de restauration dans une zone d’activité commerciale. À partir 
d’ingrédients locaux et de saison, l’objectif est de combler un manque dans l’offre actuelle (essentiellement 
des fastfoods) et de créer un point de rencontre entre les consommateurs (majoritairement des employés de 
bureaux) et des producteurs locaux. Le restaurant-épicerie est ouvert de 11h30 à 19h et prévoit un déjeuner et 
un apéro pour des rencontres after-work. Les clients peuvent déguster sur place leurs plats préparés avec des 
ingrédients frais, ou acheter des produits frais à emporter chez eux. 

Un bar-jeux veut transformer l’expérience de jeu vidéo traditionnellement solitaire en une expérience du partage. 
L’ambiance du bar est conçue pour favoriser l’interaction et la convivialité entre les joueurs. Des jeux vidéo 
classiques sont disponibles, ainsi que des jeux de table et des jeux vidéo en réseau. Les clients peuvent se 
regrouper pour jouer à leur jeu préféré ou essayer de nouveaux jeux, tout en profitant de boissons et de snacks 
proposés sur place. Ce bar-jeux vise à devenir le refuge des joueurs contre l’isolement social renforcé par la 
crise sanitaire.

Une épicerie biologique zéro déchet propose uniquement des produits locaux et bio, tout en bannissant les 
réfrigérateurs et les produits frais. Les clients doivent amener leurs propres contenants ou se servir des bocaux 
consignés mis à leur disposition. En privilégiant les aliments secs, l’objectif est de réduire considérablement les 
déchets plastiques et d’encourager les clients à adopter un mode de vie plus écologique. Ce projet constitue 
une étape importante vers une consommation plus responsable et respectueuse de l’environnement.

Une entreprise de textile veut créer une ligne de vêtements décontractés et non-genrés. L’objectif est de 
proposer des vêtements à la fois confortables et élégants à tout public et de lutter contre le sexisme. Les 
clients peuvent s’attendre à trouver des t-shirts, des pantalons, des shorts et des sweats à capuche, à chaque 
fois avec un style unique. Les prix sont abordables. La production se fera à grand échelle en Asie, où la main 
d’œuvre est peu chère et a une grande expérience dans le textile.

Une entreprise lance un projet de mode verte avec des produits hypoallergiques et écologiques à prix abordables. 
Les vêtements sont conçus en France et fabriqués en Asie à partir de matières premières durables telles que le 
coton biologique et le lyocell. Les styles variés et fashion visent à répondre aux goûts de chacun, tout en offrant 
une alternative respectueuse aux produits de mode traditionnels pour les personnes à peau sensible.
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3. Résultats

Dans cette étude exploratoire, nous avons cherché 
à comprendre comment les étudiants de l’ensei-
gnement supérieur traduisent les besoins des 
clients pour faire face aux transitions écologiques 
et les transformer en un BM viable. Nous avons 
identifié cinq types de BM dans leurs travaux, en 
fonction du degré de maturité de prise en compte 
de l’impact environnemental ou de la contribution 
à la transition écologique : « business-as-usual » ; 
« militant » ; « socialement responsable » ; « surfeur 
sur la vague » et « engagé » (Figure 1). 

3.1. Business-as-usual

Comme son nom l’indique, le BM «  business-as-
usual » vise une logique de rentabilité économique 
et ne prend pas en compte la transition écologique 
au-delà des obligations légales. Dans la restau-
ration, c’est le cas de plusieurs projets axés sur 
l’expérience client et sa fidélisation (établissement 
à thème proposant une expérience décalée accom-
pagnée d’une réalité augmentée  ; bar-jeux offrant 
un environnement social pour les joueurs  ; food-
trucks tournant du monde entier à prix compétitif). 
Les projets développés dans le secteur de l’habil-
lement (vêtements décontractés unisex) ou dans la 
technologie d’objets connectés (bracelet de sécu-
rité), s’appuient aussi fortement sur une consom-
mation croissante, une minimisation des coûts et 

une maximisation du profit, qui passent par une 
production délocalisée et des matières premières 
de piètre qualité, peu écologiques. Ainsi la création 
et la capture de la valeur sont considérés indiffé-
remment de la question de la transition écologique. 
Le fonctionnement de l’organisation et les proces-
sus suivent également la logique traditionnelle de 
dépenses réduites, au détriment des coûts environ-
nementaux. 

3.2. Surfeur sur la vague

Ce BM s’adresse de manière opportuniste à des 
consommateurs de plus en plus nombreux à être 
sensibilisés à l’écologie. L’éco-responsabilité de-
vient ainsi une réponse stratégique à un besoin 
client et un argument marketing. Le surfeur sur la 
vague est donc celui qui va intervenir sur le mar-
ché de la transition écologique avec des produits 
écologiques, tout en poussant à plus de consom-
mation et sans adopter un fonctionnement réelle-
ment éco-responsable. Il maximise la capture de 
la valeur économique avec un argument écolo-
gique, par exemple en se mobilisant contre le gas-
pillage alimentaire, mais il propose des produits 
dont l’empreinte carbone est supérieure à d’autres 
produits alternatifs et conserve un fonctionnement 
classique. Peuvent être rattachés à cette catégorie, 
le projet de mode verte utilisant des matières pre-
mières écologiques comme du coton biologique ou 

Une entreprise propose des baby box fabriqués à partir de coton biologique pour offrir aux bébés un 
environnement sain et respectueux. Les produits sont conçus par des producteurs locaux, choisis pour leur 
éthique, identifiés dans le bassin régional. L’entreprise offre aux clients fidèles des réductions sur la base de 
points. Elle leur propose de récupérer les vêtements contre un bon d’achat au fur et à mesure que les bébés 
grandissent. 

Une boutique de seconde main offre une nouvelle vie aux produits de mode traditionnels. Soigneusement 
sélectionnés pour leur qualité et leur style, ils sont à la fois abordables et « tendance ». Cette boutique 
s’inscrit dans une logique d’économie circulaire, en donnant une seconde vie aux vêtements déjà existants. 
Elle contribue également à réduire l’empreinte carbone de l’industrie de la mode en évitant la production de 
nouveaux vêtements. Ce projet incite les consommateurs à adopter un mode de vie plus durable.

Un circuit touristique propose des balades en bateau avec une exposition tournante de produits locaux. Le 
bateau est équipé d’un mécanisme de nettoyage des eaux, ce qui permet de vendre les déchets collectés, 
créant ainsi une source supplémentaire de revenus. Il est également doté de panneaux solaires qui fournissent 
une source d’énergie verte et alternative. Ce projet vise à offrir une expérience touristique unique, tout en 
contribuant à la préservation de l’environnement et en soutenant l’économie locale.

Un projet dans le domaine de la sécurité et celui de la technologie d’objets connectés propose un bracelet de 
sécurité. Ce bracelet est équipé de capteurs qui permettent aux utilisateurs d’être localisés en temps réel et 
de signaler tout danger. Il est possible de déclencher une alarme en cas d’urgence, pour alerter rapidement 
les services de secours et les personnes de confiance. Le bracelet est facile à porter et à utiliser ; Il offre une 
tranquillité d’esprit aux utilisateurs dans une variété de contextes, tels que les voyages, les sorties nocturnes ou 
les activités sportives. Le bracelet et le logiciel sont conçus en France mais la production est délocalisée.
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le lyocell, mais dont la production est délocalisée 
et reste associée à une logique de rentabilité et de 
consommation croissante inchangée ; une pizzeria 
utilisant des produits non-biologiques, mais com-
posée d’ingrédients restants en cuisine, ce qui per-
met au restaurant de lutter contre le gaspillage ali-
mentaire. En l’occurrence, le BM se tourne vers les 
clients soucieux de l’environnement pour maximi-
ser la capture de valeur économique des invendus, 
en s’appuyant sur un argument éco-responsable. 

3.3. Socialement responsable

Ce BM formule une proposition de valeur clas-
sique en termes de création et de capture, en fai-
sant le choix de limiter l’impact environnemental, 
par exemple à travers une production locale. Pour 
autant, ni le produit ni le service proposé ne sont 
écologiques. La transformation économique de la 
valeur n’est pas inscrite dans une économie cir-
culaire. Correspondent à ce modèle, le restaurant-
épicerie proposant des produits locaux (mais non-
biologiques pour en maîtriser les coûts), les entre-
prises s’équipant de véhicules électriques pour 
adopter des moyens de transport plus écologiques, 
ou encore les projets d’entraide étudiants répon-
dant à des critères d’utilité sociale. Bien que ces 
BM ne contribuent pas directement à la transition 
écologique, ils intègrent l’urgence climatique et la 
nécessité de réduire l’empreinte carbone.  

3.4. Engagé

Contrairement au modèle socialement respon-
sable, ce BM s’engage sur le marché de la tran-
sition écologique soit en créant de la valeur (par 
exemple en proposant un produit ou un service res-
pectueux de l’environnement), soit par la capture 
de valeur, en s’inscrivant dans une économie circu-
laire ou de partage qui limite la surconsommation 

ou l’accumulation des déchets. Le BM est éco-res-
ponsable, puisqu’il vise à une diminution de son 
empreinte carbone par une modification de son 
fonctionnement et par l’adoption de processus et 
de labels qui le situent sur le marché vert. Nous en 
avons identifié plusieurs, parmi lesquels un projet 
de baby box de coton biologique pour les bébés, 
inscrit dans un écosystème local et s’appuyant sur 
des fournisseurs identifiés dans le bassin régional, 
même si la capture de valeur reste classique, ba-
sée sur la vente de produits avec notamment des 
réductions pour inciter à l’achat. D’autres projets 
proposent des produits classiques à qui une deu-
xième vie à prix abordable est accordée via une 
boutique de seconde main ou une plateforme de 
location et de prêt d’objet. Autre exemple, des ba-
lades touristiques en bateau avec une exposition 
tournante de produits locaux, qui inclut également 
une activité de participation au nettoyage des eaux 
par la collecte de déchets solides qui sont vendus 
à la déchèterie. Pour limiter son empreinte carbone, 
le navire dispose d’un fonctionnement hybride 
grâce à l’installation des panneaux solaires conçus 
comme une source alternative d’énergie verte. 

3.5. Militant

Le BM militant vise explicitement à avoir une action 
sur le monde et à changer les habitudes de consom-
mation pour un développement plus durable. Il est 
conçu pour limiter son empreinte carbone, propo-
ser un produit ou un service éco-responsable et 
partager la valeur créée d’une façon équitable. 
Dans les projets analysés, nous en avons identifiés 
deux, dans l’alimentaire et dans le transport, qui 
correspondent à ces critères. L’un comme l’autre 
s’adressent à des clients ayant une conscience 
environnementale particulièrement aiguë, qui sont 
donc prêts à changer leurs habitudes. Dans le pre-

Figure 1 : Typologie des BM au prisme de la transition écologique
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mier cas, il s’agit d’un projet d’épicerie biologique 
zéro déchet proposant des produits locaux. Les 
clients doivent ramener leurs contenants ou se ser-
vir des bocaux consignés. Ce dispositif induit chez 
le client un comportement d’achat plus conscient, 
limitant ainsi le gaspillage. Par souci d’hygiène, de 
santé et pour réduire la consommation énergétique, 
le projet prévoit de travailler uniquement avec des 
aliments secs, de bannir les réfrigérateurs et avec 
eux les produits frais. Un service de livraison à vélo 
est par ailleurs proposé dans un périmètre limité. 
Le second cas concerne un projet de transport vert 
pour des services de livraison zéro carburant. Les 
véhicules de transport sont électriques et suivent 
des trajets optimisés, étapes après étapes, pour 
connecter les régions. Les délais de livraison et les 
coûts sont supérieurs si on les compare aux ac-
teurs classiques du marché, mais l’objectif principal 
est de créer des partenariats avec des acteurs du 
développement durable. 

4. Discussion

Nos résultats éclairent le rôle de l’éducation sur 
l’émergence de nouveaux BM au prisme de la tran-
sition écologique. Ils révèlent différentes variantes 
de BM, avec des logiques différentes, qui ne sont 
pas nécessairement cohérentes avec la création 
d’une valeur financière maximale qui domine le 
marché. À cet égard, notre étude suggère que l’af-
firmation d’une préoccupation écologique signifi-
cative au cœur des programmes éducatifs pourrait 
façonner la perception des BM des étudiants. 
L’éducation entrepreneuriale peut jouer un rôle im-
portant dans le développement et le renforcement 
des BM conçus pour faire face aux défis de la tran-
sition écologique. Plus spécifiquement, l’enseigne-
ment de l’entrepreneuriat pourrait intégrer les typo-
logies que nous avons mise en évidence dans son 
contenu pédagogique afin de renforcer la perception 
spécifique des BM par les étudiants. Notre typologie 
invite également les managers à cette réflexivité en 
vue de se positionner et de définir leurs marges de 
progressions, leurs orientations et décisions straté-
giques en matière de transition écologique.
En dépit de ses apports, notre recherche comporte 
plusieurs limites. Ainsi, nous avons observé des tra-
vaux créés par des étudiants en groupe de quatre à 
six. Or, cette manière de procéder interdit d’étudier 
la manière dont les étudiants perçoivent individuelle-
ment le BM et les enjeux de la transition écologique. 
Par ailleurs, nous n’avons pas pris en compte le par-
cours académique et professionnel des étudiants 
au-delà du Master. Il serait utile de s’intéresser à 

d’autres niveaux d’études, pour connaître le degré 
d’appétence à la transition écologique d’étudiants 
d’âges et de diplômes différents. Il en est de même 
des facteurs socio-démographiques des étudiants, 
dont on sait pourtant qu’ils ont un impact majeur sur 
leurs représentations. Le lieu de résidence, l’origine 
sociale ou géographique et bien d’autres variables 
ne sont pas prises en compte dans notre analyse. 
Nous espérons que des travaux ultérieurs permet-
tront d’aborder ces questions.
Sur la base de ces résultats préliminaires, nous 
identifions plusieurs autres directions prometteuses 
pour de futures recherches. Il serait par exemple 
intéressant de mener des études longitudinales 
pour examiner la perception qu’ont les étudiants du 
BM et des transitions écologiques au fil du temps. 
Une telle mise en perspective longitudinale est 
également souhaitable pour suivre le parcours des 
étudiants à la sortie de l’université, quand ils sont 
insérés dans des environnements professionnels.

CONCLUSION 

L’urgence écologique représente un grand défi et 
une préoccupation majeure pour de plus en plus 
de personnes (Le Monde, 2023). Les modes de 
vie et de consommation actuels doivent être revus 
pour assurer un développement durable pour la 
planète et les générations futures. La responsabilité 
est politique, économique et citoyenne, concer-
nant tous les acteurs. Les entreprises notamment 
doivent revoir leur mode de fonctionnement pour 
réduire leur impact environnemental. Pour cela, le 
concept de BM offre une opportunité pour repen-
ser la valeur que ce soit dans sa création, sa cap-
ture ou sa circulation. L’effort est immense puisqu’il 
est particulièrement difficile de refondre son BM. 
Des innovations organisationnelles et des BM 
verts et durables sont néanmoins attendus des 
entrepreneurs qui doivent à la fois tenir compte de 
contraintes économiques et anticiper des normes 
et des réglementations en pleine évolution. Le sujet 
est suffisamment important pour que la question 
de la transition écologique soit systématiquement 
intégrée dans les études en Entrepreneuriat.
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